Martine BRUGER

Adjointe au Maire

Ville de Montivilliers

Manéglise, le 22 Janvier 2008

Gabriel,

La décision dont je viens de te faire part, tu t’en doutes n’a pas été prise à la légère mais après mûre réflexion.

Pourquoi une telle décision à quelques semaines de la fin de mon mandat ? Tout simplement pour me mettre en paix avec ma conscience.

Mes motivations tu les connais. Nous avons eu maintes fois l’occasion d’en parler ensemble.

 
Déjà, le 26 janvier 2007, j’avais souhaité que nous nous rencontrions entre adjoints du Parti Socialiste, pour vous, pour te faire part d’un certain nombre d’inquiétudes que j’avais notamment à propos d’un sentiment de rejet à notre encontre qui émanait et de la population et plus particulièrement du personnel municipal, pour lequel l’élément déclenchant fut la suppression arbitraire, et ce contrairement à une délibération du Conseil Municipal, du repas de Noël dans les services. Par respect pour mes anciens collègues  et amis du personnel, je passerai sous silence certaines remarques émises par certains collègues adjoints, ce jour-là.

Quitte à être encore taxée de nostalgique du passé, je redis que cette petite manifestation conviviale réunissait une fois par an, entre autres lieux, au réfectoire de la mairie, le personnel administratif pour partager ensemble un petit repas amélioré et ce depuis bien des années. Lorsque Michel VALLERY était notre maire, il venait saluer les convives et partager l’apéritif avec eux. Lui avait bien compris, sans forcer sa nature, qu’il valait mieux avoir le personnel avec soi que contre soi.

 
Tu disais que le personnel t’était acquis, à part une poignée de chef de services déloyaux qui organisaient une fronde contre toi, mais à ta place, depuis longtemps,  je me serais quand même posé des questions en m’apercevant que les agents ou  les enfants d’agents qui se sont mariés à la mairie de Montivilliers ont souhaité à une ou deux exceptions près, que ce soit moi qui officie leur cérémonie.

 De la même manière lors du pot de départ offert par Vincent Mésenge, seuls Jean-Michel Vallery et moi-même avons été invités en tant qu’élus de la majorité municipale. Là encore pas de réaction, pas une ébauche de tentative de reconquête du personnel municipal. Je t’en ai d’ailleurs parlé à ce moment là, dans ton bureau, en présence de Michel Sauvage.

Je pensais alors t’avoir convaincu qu’il n’était pas trop tard pour arranger les choses. Aujourd’hui force est de constater que les choses au lieu de s’arranger, n’ont fait que s’aggraver : un blâme pour Jean-Claude Brubion pour manquement au devoir de réserve, à quelques mois de la retraite !!

Et je ne parle pas de ce que doit endurer Catherine Collineau, qui soit dit en passant est l’artisan du label « qualiville » dont tu t’attribues le succès.  

Sûr de toi, tu n’as pas souhaité prendre en compte mon amical avertissement, arguant qu’il s’agissait d’une minorité qui n’acceptait pas l’autorité.  Ta notion d’autorité à toi qu’elle est-elle ? Est-ce  remettre sans cesse en question les compétences reconnues d’agents qui ont travaillé depuis plus de 20 ans au service de la ville et de ses habitants ? est-ce faire planer des soupçons sur leur honnêteté et sur leur loyauté ?  Pour ma part, je ne le crois pas, l’autorité est naturelle quand elle est empreinte de confiance et de respect mutuel.

Non seulement tu n’as pas tenu compte de mes conseils que j’estimais être de sages conseils car je ne suis pas, comme d’autres qui t’entourent  une va-t-en-guerre, mais tu en a remis un couche avec l’embauche de Jérôme Trinquier et les conséquences que cette démarche a eu sur l’état de santé pourtant fragile de Rémy Bonmartel notre Directeur Général des services et de surcroît mon ami, dont la compétence et le dévouement sont unanimement reconnus. On ne touche pas à mes amis.

A ce moment précis j’ai bien compris qu’il était inutile d’essayer de te convaincre de quoique ce soit, car tu as toujours vu en moi la fille spirituelle politique de Michel Vallery, ce qui est vrai et  ce dont je suis très fière, car je l’aime et que j’admire le charisme qui émane de sa personne ainsi que les valeurs humanistes qu’il défendait en tant que maire de Montivilliers et qu’il défend encore en sa qualité de simple citoyen. Unanimement son intégrité intellectuelle, quelque soit l’appartenance politique de ses interlocuteurs, était respectée. Et à mon humble avis ce n’est pas être nostalgique du passé que de faire référence à un homme tel que lui. Il n’y a eu que toi pour ne pas le comprendre. 

Et puis tu me l’as dit également : «  je ne peux pas être objective à propos du personnel municipal car j’en suis issue, et que je suis l’épouse d’un chef de service, qui je dois le préciser  au passage n’a jamais influencé en quoi que ce soit mes jugements. Nous avons toujours mis un point d’honneur à ne pas mélanger les genres. » Il n’est même pas au courant de la décision que j’ai prise.

Seulement, bien que mon nom de jeune fille soit Martine ROSE,  je ne suis pas un pot de fleurs. Je suis une femme libre et je n’ai besoin de personne pour me forger une opinion. Je crois avoir été pendant les six premières années de ce mandat une adjointe loyale, dépourvue d’ambitions personnelles mais toute dévouée au bien-être des montivillons. J’ai été très fière de représenter et de défendre les intérêts de Montivilliers dans les différentes instances et groupes de travail de la CODAH auxquels j’ai largement participé, au détriment de ma santé et de ma famille.

Mais aujourd’hui plusieurs sentiments m’agressent, déception, car je croyais en toi et je t’ai suivi dans plusieurs combats politiques en tant que responsable de tes campagnes pour les élections cantonales,  mépris à l’encontre de certains collègues qui bien que n’étant pas d’accord avec tes prises de position ou tes décisions se cramponnent à toi pour conserver, sous prétexte d’une discipline de parti, une once de pouvoir,  colère devant tant de gâchis. Ce que j’exprime ici, ce n’est pas de la haine, j’en suis incapable, ceux qui me connaissent savent que je cherche toujours des circonstances atténuantes, c’est du dépit. 

 Même dans le pire de mes cauchemars je n’aurais pu imaginer une fin de mandat semblable. Vivement que l’indifférence arrive, car cela voudra dire que je serai guérie 

En attendant, je vais mener ma dernière campagne mais pas à tes côtés, dissidente et nostalgique jusqu’au bout. En effet j’ai été sollicitée par la liste « Montivilliers à gauche 2008 ». Ne résidant plus à Montivilliers, il ne m’est pas possible de figurer sur cette liste, mais j’ai accepté d’être leur mandataire financier, car je me sens à l’aise avec les membres de cette liste dont les valeurs républicaines qu’ils défendent sont plus en adéquation avec l’idée que je me fais de la démocratie locale, de la liberté d’expression, de l’égalité entre tous, élus, population, personnel, et d’une fraternité vraie. 

Voilà j’ai vidé ma besace et tant pis pour les conséquences, nous n’en sommes plus à un article de presse près. 

    








M. BRUGER

